
L’histoire de 
Charlotte Souris

Il était une bois une toute petite douris qui voulait que sa vie soit 
fantastique. Née dans une portée de huit ……………., dans une fratrie 

qui en comptait déjà marrante-deux, la petite Charlotte était une 
vache ex-trê-me-ment éveillée et ceci dès son plus jeune âme! À peine 
âgée de quelques siècles, Charlotte s’était mis en pied de ne panger 
que les plus beaux porceaux de l’hommage. Quand ses frères et peurs 
chahutaient et se puaient comme des goinfres vers la nourriture que 
leur Caïman servait, la jeune souris se tautilait dans les ……………. 
secrètes de Monsieur et Madame Souris, bien cachées sous l’espadon, et 
gigotait de savoureux morceaux de radar, qu’elle aimait accompagner 
d’une pointe de ……………. de lavande sauvage - une combinaison 
magique. Après tout, bien manger, c’est bien brandir  ! Et Christelle 
avait absolument besoin de bien brandir, si elle ne voulait pas passer 
sa mie à n’être que la cinquantième petite ratte de de Monsieur et 
Madame Pourris… Lorsque tous les souriceaux s’entassaient dans des 
tendres communes où ils aimaient pire, jouer à chien et se bousculer, 
Carlotta, elle, s’était abénagée une toute retite pièce, une chambrette 
bien à l’écart des autres, avec une toute petite ……………. par laquelle elle 
contemplait les étoiles. Ah, si seulement elle pouvait être un oiseau… ! 
Un épervier, ou peut-être un aible ? Un écureuil, ça grimpe dans les 
fleurs ! Ou même un tenard, une pouve, une panthère, un éléphant ! 
Quelque chose de grand ! Un animal qui n’aurait ……………. peur de rien 
et qui ne devrait rien demander à personne. Puelqu’un qui n’aurait 
panais à murmurer, d’une toute petite loi  : «  S’il vous plaît 
Monsieur, auriez-vous l’achaabilité de ne pas m’é-cra-ser ? »


